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FEUILLETON du CANARF

POLICHIN ELLE,
(Suite.)
XXXIX

Alors Polichinrille, qui depuis
longtemps avait mis pied h terre et
se piomenait sur la place, les mains
croisées derrière In dos, à la façon de
Napoléon,-IPoliehinelle, dis-je, de-
manda son cheval et son aimure d'or
ciselé.

1 JuEque-là, tout le monde avait res.
pecté son silenee.. On attendait de
son génie quelque chose de formiida.
ble. On ne se trompait pas.

Il fit signo. de la mamu à Guillaume
de Longue-Épée :

-Eh ! connétable ?
-Eh I sire,fit l'autre en écartant

les bras pour expliquer qu'il était fort
embarassé.

-Il faut sortir d'ici connétable ?
-Nous sortirons, sire I
Mais cotMment ?
-Comme vous voudrez, sire à

pied ou à cheval, ça m'est égal pour-
vu que j'en soi te.

-Imbécile! sifilla Polichinelle en.
tre ses dents.

-Majesté I répliqua l'autre.
-Es-tu *ûr de tes soldats 1
-Ah .certes, nies soldats ! luvin

cibles,,- maesfantssius I glorieux, me
artilleurs1 terribles, mes cuirassiers 1
enfonce-tout mes carabiniers!

-Je sais bien. Mais, iattront-ils 1
-Ca dépend d'eux, répondit lon-

Sgu-Eéo. Je vais le leur demander
si voús voulez.

Et déjà il se touinait de côté,
qund Puliehlînelle le retint :

-Qu'est-ce que tu vas leur dire 1
-Sire, une petite phrase très sim-

ple :- " Vous battz vous pour ou con

Entrainée par le courant de l'opinion publique, la
échoner contre le rocher du parti national. En vain l
efforts iour la sauver ; il est trop tard!

tre le roi Polichinelle,votre souverain
légitime ?1"'

L'autre haussa les épaules et fai-
sant signe au connétable de ne riPn
dire, il s'avança vers un groupe te
fantassins qui sU séchaient autour du
feu sur la place. Il prit un voltigeur
par l'oreille et lui dit d'un air gai:

-Eh bien. mon brave la soupe est-
elle bonne ce matin1

Le voltigeur épliqua:
-Elle serait excellente si nous en

aviuns.
- Cmment I vous n'en avez pas?7

s'écria Polichinelle en faitant l'éton-
né.

- Tu vois bien, mon 'roii1
-Ah 1 continua Polichinelle. a-1

vant cinq minutes vous aures tous le
chocolat, deux litres de vin, un litre
de cognac, du pain fraie, du froma
ge, du filet 'le bSuf, du gigot de mou-
ton, du chapon rôti, du from1mîge de
Bie, tout ce qu'il faut pour écrire;
et, à la fin de la journée, dix louis de
vintgs francs par homme,-si vous ai
tes bien votre devoir.

A cette nouvelle, qui courut de
rang en rang, par toute la ville dans
l'espace d'une minute tous les sol-
dati furent saisis d'enthousiasme et
ne demandérent plus .qu'à verser le
sang pékins pour ce monarque géné-
reux qui les nourrissait si bien et qui
promettait de les payer encore mieux.

Au reste il était sincère, car il avait
pris sas mesures d'avance, emprunté
cent miilions A la banque et fait ses
commandes chez tous les bouchers,
boulangers, charcutiers, coquetiers ou
marchands de vin de la capitale.

L'armée mangea don et bu sans
relâche de six heures à neuf du matin
apiès quoi Polichinelle remarqua que
ses soldate, peu habitués à de pareil-
les bombances, s'en étaient donnés
jus:u'au n.enton et même au-dessus.
Alors il vit qu'il était temps de frap-
per un grand coup.

Il paxcourut les rangs monté sur
un cheval blanc. Sa contenance était
majestueuse, aimable, familière et
vraiment royale. Il passa sous la fe-
mtre de Mlle Fanfreluche, la belle

sitb, on entendis de tous les côtés ce
Stul mot:

- Feu
Mais sur qui? Eh ! bonnes gens,

sur tout ce qui était dans les rues, sur
les phees et aux fenêtres, c'est a dire
sur huit cent mille personnes au
muins, hommes, femmes, enflants et
petits clliens, car ceux.là aussi ne lu-
rent pas .,-argnés dans le massacre,
quoiqn' -n' ussent pas l'habiude de
nler le puloitiqui'.

Après cettu décharge trente-cinq
ou quarante mille bourgenis tomb-
rent roides morts ou sur le flanc.
Vingt-cirg mille se relevèrent pour
rentrer dans leurs uaisous au plus
vite. Mais le feu continuait toujours
grâice à l'heureuse invention des lu-
eils à répétition dont ks soldats
étaient pourvus ce qui leur permit de
tirer sans relâche pendant un quart.
d heure sur des adversaires sans ar-
mes et sans défense.

C'est ainsi que Polichinelle réta-
bht l'or dre dans son royaume et se
fit une telle réputation de génie que
pluieurs rois l'ont imité depuis,-
non sans suceè.

Naturellement aussi la 7ictoire por-
ta les fruits qu'on en devait at tendri.
Polichinelle triomphant abattit las
trois quarta de sa capitale t l'un
voyait beaucoup de rues Fale6 tir
étroites, pour la construire sur ;n
plan tout à fait nouveau et dye
d'admiration, c'est-à dire en fonie
d'év zîtail dont son palais était11

~ItIE JLiE2manche. Par ce moyen, on se promo-
barque LE PENDARD nant sur la terr .. se il voyait son peu.
b'-iiaru at u esLEpie et pouvait..Iu réprimsnt les émeu -
'équipage fait tous ss tesepêcher es rvoutions.Cr vous

jugez bien qu'il y avait toujours sur la
grande place deux cents pièces d'ar-
tillerie chargées à mitraille, qui vi-

modiste, qui le comtemplait, assistée saient sans relâche toutes les rues
de ses trois filles d'honneur, et du perpendiculaires et survilla:t les dé-
bout des doigts il lui envoya (oserai. des rues tia isv. rsal.
je le dire?1) un signe d'amitié qui Dix artilleurs éLaier. sans case
pouvait passer pour un baiser. groupés derrière chaque e:non. La

La jeune dame rougit de plaisir, cavalerie était logée outt entière
-détaoha de as gorgerette un bouton (vingt-cinq mille uhlamn et dragons)
de roso qui commençait à peine:% a'é- dans le pare et aux environs. L'infan.
panouir,--symbole de l'innocence de terie, à demi consignée, avait toujours
Fanfreluche, -et lui jeta à la tête. la moitié de ses hommes sus ls ar-

Poliehinelle toujours grahieux et mes.
charmant attrapa le bouton de rose -Pour faire prendre patience à
su pssEage, la mit sur ses lèvres d'a- l'armée, on avait doublé la nourriture
bord, puis sur son cœur, et se son- et donné deux litres de vin, plus trois
tant encourajé par la dame, regarda cinquième d'eau de vie par jour A
la place, le palis, les rues les carre- chaque soldat, fantassin, artilleur ou
fours, la mer, les;montagnes et tout cavalier. Quant à la solde, elle dépas-
ce peuple qui sortait de ses maisons sait tout ce qu'on peut i:aginer.
croyant n'avoir plu rien *i craindra. "Je veux, disait Polichinelle, que

il fit signe à Longue Epée. Celui- chacun de mes soldats uit la poule
ci aux. généraux de division. Ceux- au pot tous les matins. " Pour la tu-
ci aux genéraux do brigade et aux co- nique, elle était de velours vert de
lonels qui tr'nsmirent le même signe coton, mais le pantalon était de ve-
A tous leurs subordonnés avec la ra- lours de soie rouge, de sorte que les

idité du télégraphe électrique. A jeunes demoiselles ne pouvaient pas
ors, en même temps, dans la même regarder sans admiration cesguerriers
seconde et sans que personne eût hé- superbes, et qu'ils se promenaient.
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